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de toute habitation, an   pied  des   hauteurs  qui  forment le   premier'
plateau   du  Jura (4).  Vingt  autres   ont   ete   ouverts (2)   sur rune  des
montagnes du Jura, a 850 metres au-dessus du niveau de la mer (3).
Enfin ime autre serie de vingt de ces monies ballons a ete transportee
au Montanvert, pres cie la Mer  de Glace, a  2000 metres  d'elevation.

Les resultats offerts par ces trois series de ballons m'ont paru assex
remarquables pour etre mis sous les yeux de FAcaclemie.

En effet, des vingt ballons ouverts dans la cainpagne, huit ren-
ferment cles productions organisees. Des vingt ballons ouverts sur
le Jura, cinq seulement en contiennent, et enfm des vingt ballons
reinplis au Montanvert, par un vent assez fort, soufflant des gorges
les plus profondes du glacier des Bois, un seul est altere. II faudrait
sans doute multiplier beaucoup ces experiences. Mais, telles qu'elles
sont, elles tendent a prouver deja qu'a mesure que Ton s'eleve,. le
nombre des germes en suspension clans Pair diminue considera-
blement. Elles montrent surtout la purete, au point de vue qui nous
occupe, de Fair des hautes cimes couvertes de glace, puisqu'un seul
des vases reinplis au Montanvert a donne naissance a une muc6din.ee.

La prise d'air exige quelques precautions que j'avais reconnues
indispensables depuis longtemps pour eloignerautant qu'il est possible
Fintervention des poussieres que Foperateur porte avec lui, et de celles
qui sont repandues a la surface des ballons ou des outils dont il faut
se servir. Je chauffe d'abord assez fortement le col du ballon et sa
pointe effdee dans la flamme d'une lampe a alcool. Puis je fais un trait
sur le verre a Faicle d'une lame d'acier. Alors, elevant le ballon
au-dessus de ma tete, dans une direction opposee au vent, je brise la
pointe avec une pince en fer, dont les longues branches viennent de
passer dans la flainme, afin de brftler les poussieres qui pourraient
^tre a leur surface, et qui ne nianqueraient pas d'etre chassees en
partie dans le ballon, par la rentree brusque de Fair.

J'avais ete fort preoccupe, durant mon voyage, de la crainte que
Fagitation du liquide dans les vases pendant le transport n'ait quelque
influence Mcheuse sur les premiers developpements des infusoires ou
des mucors. Les resultats suivants 6loignent ces scrupules. Us vont
nous permettre en outre de reconnaitre toute la difference qui existe
entre Fair de la plaine ou des hauteurs et celui des lieux habites.

Mes premieres experiences sur le glacier des Bois furent inter-
rompues par une circonstance que je n'avais nullement pr^vue. J'avais

1.  Pr6s d'Arbois, sur la route de I>6jle.

2.  Le texte original porte une erreur typographique qui a e"teV rectiflfe.

3.  Mont Poupet, pr^s de Salins. (Notes de V&dition.} a son alcalinite.
